
 

 

 
    
 
 
 
 

 
       

        
         
Nous prions avec :  
 

Samedi  22: Marie-Antoinette DEMONGEOT  
Défunts de la famille BOIVIN 
Dimanche 16 : Marc  BAILLY 

 

Samedi 22 : toute la journée, préparation au mariage 
Dimanche 23 : après la messe, BAPTÊME DE GARY GAUTHIER 
Lundi 24 : 19 h 30, Maison d’Evangile, « Saint Luc » 
Jeudi 27 :  15 h 00, M.C.R, équipe St-Joseph 
Vendredi 28 : 18 h 30, messe à la chapelle avec les familles   

     des défunts accompagnés  au crématorium 
du 28 au 30 avril : retraite des grands confirmands à  Mazille 

Dimanche 30 : après la messe, BAPTÊME DE CLÉMENT RENAUD 
Lundi 1° Mai  Bible avec Sœur Odile 

     20h15       Préparation liturgique des 13-14 Mai 
Mardi 2 Mai     14h30 Conseils de St Joseph et   S.C.I. Jouvence 

      20h         Préparation liturgique des 21 -22 Mai 
      20h Lire la Bible ensemble Évangile Saint Jean, chap. 18 

Jeudi 4 Mai       10h la Bible avec Sœur Odile 
            20h15  à la chapelle, prière des jeunes couples et des familles 
Samedi 6 Mai     10h30  équipes de KT 
Dimanche 7    10h30  50° anniversaire de mariage de J.-François et 
Chantal D. 

 
 

       De l’Évangile apocryphe « de Saint Thomas » 
   Ses disciples lui disent : " Instruis-nous sur le lieu où tu es, car il nous est nécessaire de 
questionner à son sujet ! " Il leur dit : "Si une lumière existe à l'intérieur d'une créature 
lumineuse, alors elle illumine l'univers tout entier, et si elle n'illumine point, elle est une 
ténèbre. " 
   Jésus dit : " Celui qui est près de moi est près du feu, et celui qui est loin de moi est loin du 
Royaume. " 
   Jésus dit : " Vous, soyez des passants ! " 
   Jésus dit : " Celui qui boira de ma bouche deviendra comme moi. Quant à moi, je deviendrai 
ce qu'il est, et ce qui est caché lui sera révélé. " 

Des votes : Dimanches 23 avril et  7 Mai …  Dimanches 11 et 18 Juin

22 et 23 avril 2017 
DIMANCHE DE LA 

MISÉRICORDE DE DIEU  

SAINT JOSEPH  DE  DIJON 

 
 

1-3 rue du Havre - 21000 - DIJON 
 03.80.55.34.60   09 521 39 451 

paroisse.st.jo@free.fr  
http://paroisse.st.jo.dijon.free.fr 

 



Nous ne sommes pas en crise, mais en métamorphose. Nous 
entrons dans un monde incertain, imprévisible, et donc 

anxiogène : le futur a tendance à nous écraser. Comment 
retrouver la gourmandise du futur, l'appétence de l'avenir ? On voit bien que l'avenir 

n'appartiendra ni au plus puissant, ni au plus ancien. Regarder le monde de demain avec une 
lecture traditionnelle (« mon territoire, mon organisation »...) est une réponse nostalgique, 

inadaptés à la société qui émerge à grande vitesse.  

En France, il y a une pathologie du pouvoir. Nous préférons préserver nos structures plutôt 
que de nous demander ce que nous devrions remettre en cause pour adapter nos structures au 
contexte. On adore les titres, qui assurent la supériorité (à défaut de la qualité). Nous avons 
facilement l'impression d'être des chefs de territoires.  Mais avec la technologie qui abolit les 
frontières, -- et ce, dans tous les domaines : idées, finances, services publics... --  on ne maîtrise 
plus la circulation des capitaux, des idées, des hommes et des marchandises, etc., etc.  ... 

Mais  nous entrons dans une société de l'intelligence. Ce qui devient déterminant, 
c'est le sens, et donc la spiritualité. Il faut penser aux objectifs plutôt qu'aux 
conséquences. C'est le seul chemin pour retrouver de la gourmandise du futur. Les gens 
ont besoin de rêver, et vous ne les ferez pas rêver avec des structures, mais avec des 
projets : des projets de société. Là est la noblesse du politique. 

Ce qui permet de faire vivre ensemble les gens, c'est ce qui les transcende. Les peuples sont 
transcendés par les causes et se déchirent par les intérêts. Cela passe par le souci de 
l'autre. Or, nous perdons le sens de l'altérité. Si l’on vit seulement à côté de l'autre, on 
fantasme sur l'autre, et les peurs l'emportent. Or en période de crise, les identités deviennent 
exclusives : on se referme. 

Il y a une aspiration à la grandeur, à laquelle il faut faire droit. Les peuples ont absolument 
besoin de sacré, et de sacré incarné : les élus sont cette incarnation. Leur crédibilité passe par 
l'inspiration, la confiance qu'ils suscitent, la certitude qu'il y a un avenir et la capacité de 
participer à un projet collectif garant d'un futur désirable. 

Jean-Paul DELEVOYE, ancien ministre et président du Conseil Economique, Social et 
Environnemental (CESE) 

Ce que le pape François demandait aux jeunes lors des 
Journées mondiales de la jeunesse à Cracovie en juillet 2016, 
nous est aujourd’hui adressé, à chacun et chacune, en ce 
temps électoral. Voulons-nous changer le monde et redonner 
sens à la citoyenneté, en ayant conscience d’habiter une 

même terre, en étant engagés vers un même avenir, en nous impliquant dans la gestion de la 
chose publique et en agissant pour l’intérêt général ? 

Notre foi et nos valeurs nous appellent à ne pas céder devant la colère, la peur et le rejet de 
l’autre, mais à plaider la cause des plus pauvres et à promouvoir le respect de la personne 
humaine et de l’environnement. Nous pensons que les solutions aux problèmes auxquels notre 
société est confrontée se trouvent dans l’ouverture, le dialogue et l’échange pour construire 
ensemble une France et une Europe plus justes dans un monde de droit et de dignité.  Les 
échéances électorales sont une nouvelle opportunité de redire aux futurs décideurs 
le besoin de replacer la dignité de l’humain au cœur de leurs préoccupations.  

« VOULEZ-VOUS 
CHANGER LE MONDE ? » 

Des mouvements d’Église 

L’APPÉTIT DU FUTUR 


